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— Mon père, }e n'ai pu 
t . 'ÉVADÉ 

_̂ le Q»ott fle 
i accuser, je n'ai mène pas le droit 

i penaer à ce que j'ai entendu, an crime 
ajae ron vous reproebe... Je ne connais 
•t ne connaîtrai jamais Jean Vandale... 
M ne connais; que l'Homme an coeur bon 
«a grand qui jadis a eu pitte de mon leo-
ttaueniet m'a sauvé de la misère... 

Il s'approcha de Vandale qui restait 
Immobile et gardait la tète baissée : 

— Mon père, je vous aime et vous ai­
merai toujours. 

— Mon enfant, tes paroles me font du 
Wen et me rendent la vie, car tu ne 
muras jamais combien je souffre et 
cembten mon découragement est pro­
fond .. mais puisque tu m'offres tou-

Crs ton affection, je l'accepte, mon en-
t, et je puis te dire que je n'ai jamais 

ceeaé d'en être digne. Quant an crime 
eVau tre.'ola, je te l'ai dit le jour de mon 
arrestation, ce fut l'acte d'un homme qui 
seSéoUisaait et accomplissait œuvre de 
h a i n e , c e f u t l ' a c t e d ' u n i r r e s p o n s a b l e . 
Je te le jure. Et puis ce passé de honte, 
ee passe sanglant, personne, mon cu­
mul n'a le droit et n'aurait le triste cou-

ne portes pan 
que de mon 
mol par les 

n'ee 
coeur I Tu ne tiens pfr 
mille.'Relève donc la tôtë... Ton affec 
\ion me rend du courage... mais je ne 
puis eue heureux que de. ton bonheur, 
et s'il te fallait renoncer à moi pour être 
heureux quelque jours, je te dirais : 
t N'hésite pas I Ton bonheur avant 
tout I.. 

— Non, mon père, jamais, Jamais 1... 
Et Je n'ai rien fait non pins, qui puisse 
vous laisser croire que je montrerai 

ânelque jour une enssl grande lngra-
tude.. 
— Et moi, je te le répète, 11 faut que 

ta vie passe avant la mienne... et je ne 
veux pas que notre commune affection 
soit plus tard un obstacle à ton bon­
heur... Renie-moi sni le faut... Et ne 
t'engage point vis-a-vis de mol par des 
serments:.. Tant eue tu seras libre de 
ton coeur et de ta liberté, ces serments 
tu les tiendrais. Mais sals-tn ee que de­
viendrait ta liberté... ta volonté... si ton 
cœur s'éprenait d'une Jeune fille dans 
l'amour de laquelle te vie entière se 
concentrerait 1 Ne serais-tu pas faible 
alors, si l'on donnait somme condition à 
l'acceptation de ton amour, de renoncer 
à moi, de ne pins parler de moi, de ne 
plus me voir, de n'oublier 1 Mais je suis 
prêt à tout, prêt à ton oubli même, si 
cela doit te rendre heureux. 

- Comme vous seriez injuste, père. 
Et tout à coup, interrompant Vandale 

qui allait parler encore : 
— Ce que vous prévoyez n'arrivera 

pas, mon père : je ne crois pas que 
l'obstacle à l'amour dont vous parlez 
vienne de vous I. . . 

— Hélas l ui ne peux le prévoir. 
, — Je le prévois a a contraire.. 

— Peer cela, il faudrait que tu ai­
mes.. . t 

v- J'aime I 
*- Et que la Jeune fiUe que tu as choi­

sie ait le coeur si haut placé qu'elle 
sente augmenter son amour pour toi de 
toute l'affliction que te cause le passé de 
ton père adoptif, inconnu de toi... 

— il en sera ainsi. J'en suis sûr l 
— D'elle, peut exre l'amour est si 

puissant I Mais à cote de la Jeune fille, 
tu rencontreras père, mère, famille, qui 
s'élèveront entre loi et moi, et tu de­
vras ohôlsir, ainsi que je te le disais... 
sacrifier a, ton amour l'affection que tu 
m'as vouée... garder cette affection au 
fond ee (ton Ame, sans en rien laisser 
paraître».. 

<— Non, car celle que j'aime est libre 
de sa volonté, sans craindre d'entraves, 
sans redouter d'obstacles... Elle n'a plus 
de famille... 

— Ainsi tu aUnee t 
— Ardemment, follement. * 
— Depuis longtemps T 
— Depuis mon retour de Tunisie, de­

puis mon arrivée erf ce pays où je n'étais 
pas venu et où Je vous ai retrouvé. 

Jean Vandale parut inqnlet. 
Silencieusement il regarda Noël, 

comme s l l avait voulu deviner sans 
âu'on le lui dise, le nom de cette jeune 

lie qui avait ainsi conquis l'enfant 
aimé. 

Noël était grave et même un peu 
triste. 

— Pourquoi ne m'en as-tu jamais rien 
dur. . . 

— J'allais voua le dire lorsque cette... 
catastrophe .. nous a séparés brutale­
ment... 

— Cette Jeune fille est digne de toi... 
Je n'ai pas besoin de te le demander T... 

— Oh I père l 
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— Je lé connais t 
— Hélène ( dit Noël dont la voix trem­

bla en prononçant ce nom chéri. 
Mais le prisonnier paraissait n'avoir 

pas entendu. 
— Quel nom as-tu dit, mon enfant T 

murmnra-t-ll. 
— Hélène d'Albaron, père ! 
Sur le visage de Vandale, une grande 

terreur... 
C'est un nouveau coup qui le frappe et 

si cruel, si Inattendu, qu'il en reste dé­
concerté. 

Il ne vent pas croire. 
Et il se répète, pour lui-même, machi­

nai 

nalement, comme sll voulait faire péné­
trer ce nom dans sa mémoire et plus 
profondément la " 

sa mémoire et 
blessure dans son 

coeur : 
— Hélène 1 II aime Hélène d'Alba­

ron II 
Son fils 1 son fils avait songé à entrer 

dans cette famille maudite d'eu venait 
tout le mal l d'où venait même des 
«rimes I 

Non, non, cela ne serait pas l 
il empêcherait cent. 
Et soudain un espoir au fond de sa 

détresse, un espoir qu'il traduit aussi­
tôt : 

— Mais lui as-tc avoué ton amour T 
— Oui, père. 
— Et... elle ne l'aime pas, n'eat-il pas 

vrai T Elle ne t'aime pas »... Cette fille 
orgueilleuse, trop belle, et qui regrette 
le luxe et la richesse' perdus, cette fille 
n'a pu aimer un officier pauvre... sans 
ambition que celle de faire son devoir?... 
Entre ta hante probité et ses goûts fri­
voles, entre ton caractère et le caractère 
d'Hélène, la distance est trop grande... 
Elle ne t'aime pas î 

— Elle m'aime I 
— Elle te l'a dit T Ta as reçu son 

aveut 
n répéta, dans une sorte d'extase de 

bonheur : 
— Elle m'aime I 
Et vandale, épouvanté, murmurait, les 

mains jointes, dans nue prière su­
prême : 

— Oh l mon dieu, mon dieu, vons au­
riez du m'épargner cette dernière tris­
tesse i 

Noël n'était pas sans remarquer l'é­
motion singulière de Jean vandale et 
sans en prendre d'Inquiétude. 

— Mon père... 
Mais Vandale ne faisait plus attention 

i lui. Dans le trouble qu'il agitait, il 
songeait A ce nouveau et effroyable mal­
heur : 

Son fils chéri aimant «eue fille..: 
Certes, il ne pouvait articuler contre 

elle aucun grief; mais n avait-il pas en 
lui la certitude morale que la cousine de 
Savlnien était complice de celui-ci, non 
point peut-être pour les crimes commis, 
mais pour le but qui les avait fait com­
mettre r 

— Mon père, qn'avez-vous a reprocher 
a cette jeune fille. 

Vandale tressaillit. 
Que pouvait il dire, peur convaincre 

Noeit ^ 
Quel fait invoquer t 
Quelle preuve donner f 
Est-ce qu'il ne se heurtait pas, lamen­

tablement, et depuis combien de Jours l 
è l'impossibilité d'arriver à former la 
conviction des autres T Est-ce qu'il ne 
sentait pas au-desus de lut. supérieure 
a\lut-mème, l'Intelligence du mal que 
possédait savlnien r 

— Je n'ai rien a lui reprocher, mon 
fils, dit-il. 

— Cependant, mon père, vous êtes de­
venu triste brusquement. 
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'— Tu te méprends. 
i - Non. ' non, père, voue me caches 

quelque chose. 
— Je puis être attristé de ce que tu 

m'aies laissé - dans l'ignorance de cet 
amour.. 

— C'est vrai, père, et Je vous en de­
mande pardon. 

— Si tu m'avais pris pour confident, 
j'aurais tâché de te faire entendre rai­
son.. . 

— Vous n'approuves pas mon choix T... 
—J'ai peur que cette jeune fille ne t» 

rende pas heureux... 
— Puisqu'elle m'aime ? 
C'était, cela, la réponse victorieuse A 

tons les arguments. Rien ne résistait A 
cette réponse. 

Et Jean Vandale baissa la tête. 
Mais ce n'était pas seulement cette ré­

vélation qui le frappait. 
Il venait de penser tout à coup que 

l'amour d'Hélène renversait de fond en 
comble l'échafaudage des preuves mora­
les qu'il croyait posséder contre eue et 
contre Savlnien. 

Si Noël ne se trompait pas, si ce 
amour était vrai ; s'il avait reçu l'a ver 
d'Hélène, rien n'existait plus de cent 
intrigue dont il avait voulu convaincre 
M. d^igurande. 

L'accusation qu'il avait portée était 
fausse et dés lors Savinien, innocent, et 
prévoyant ces accusations étranges, 
n'étalt-11 pas naturellement tenté de se 
défendre contre elles en attrlbuaut a un 
fou les actes sur lesquels elles r< po­
saient » 

Si Hélène aimait Noël, si Noël épou­
sait Hélène, que restait-il de l'intrigue 
que Vandale croyait avoir devinée chez 
les d'Albaron pour conquérir la fortune 
des Ricbardier 1 

A suivre. 
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